
Le Sommet des Nations Unies sur les systèmes alimentaires de septembre a été demandé par le Secrétaire général des 
Nations Unies au vu de l’incapacité des systèmes alimentaires actuels à répondre aux besoins des populations et de la 
planète. Il est inacceptable qu’en 2019, on ait recensé trois milliards de personnes qui n’avaient pas accès à une alimentation 
nutritive saine, un chiffre qui s’est déjà aggravé avec la pandémie de COVID-19 et qui cache des coûts énormes pour la société 
et la santé des populations. Les systèmes alimentaires contribuent également comme jamais auparavant à une perte de la 
biodiversité, à l’épuisement des ressources en eau et aux changements climatiques, des menaces qui pèsent lourdement 
sur notre ligne de vie nutritionnelle.

Le pré-sommet du Sommet sur les systèmes alimentaires qui a eu lieu à Rome en juillet dernier a appelé à prendre des « 
mesures de transformation avant qu’il ne soit trop tard ». Le Mouvement SUN ne peut qu’applaudir. À travers cet appel à 
l’action, nous demandons collectivement à ce que la nutrition soit placée au premier plan et au cœur de toutes les 
initiatives de transformation des systèmes alimentaires. Les programmes de sécurité alimentaire traditionnels ont eu 
tendance à adopter une approche axée sur la production, qui cherche à influencer directement la sécurité alimentaire en 
augmentant les quantités de nourriture fournies, mais la faim et la malnutrition ne sont pas le résultat de notre incapacité à 
produire des aliments.  La production alimentaire a au contraire augmenté de près de 300 % ces 50 dernières années, alors 
que la population mondiale a « seulement » doublé1. Or, environ un tiers de la nourriture produite pour la consommation de 
l’homme finit en déchets2 et la malnutrition sous toutes ses formes est en augmentation quasiment partout dans le monde.  
Cela amène à se poser une question importante : « Comment faire en sorte que nos systèmes alimentaires produisent de 
meilleurs résultats nutritionnels pour tout le monde, sans exception ? »

Le Sommet sur les systèmes alimentaires constitue un jalon clé dans l’Année d’action pour la nutrition, qui a été lancée 
en décembre 2020 et prendra fin lors du sommet Nutrition pour la croissance en décembre 2021. Un redressement inclusif 
et équitable suite à la pandémie de COVID-19 ne sera possible que si la nutrition est améliorée partout dans le monde, car 
une bonne nutrition constitue une base indispensable pour sortir les personnes, les familles et les nations de la pauvreté 
et préserver leur santé. Nous devons profiter de cette opportunité historique qui s’offre aux gouvernements, aux 
donateurs, au secteur privé, aux organismes de l’ONU et à la société civile de renforcer et d’annoncer des engagements 
ambitieux lors du sommet, afin de générer des progrès au regard des objectifs mondiaux en matière de nutrition.

Le Mouvement SUN sait par expérience que l’amélioration de la sécurité nutritionnelle a joué un rôle central dans une 
grande partie (voire la totalité) des dialogues entre les pays SUN. Les parties prenantes du Mouvement SUN se sont beaucoup 
impliquées dans les dialogues sur les systèmes alimentaires et huit points focaux SUN ont été désignés comme coordinateurs 
nationaux. Plus de 240 dialogues nationaux et plus de 300 dialogues indépendants ont eu lieu dans nos 64 pays SUN.

1	  https://www.oecd.org/fr/agriculture/comprendre-le-systeme-alimentaire-mondial/comment-nourrit-on-le-monde-aujourdhui/

2	  http://www.fao.org/platform-food-loss-waste/fr/

Appel à l’action du Mouvement SUN en faveur de la nutrition en amont 
du Sommet des Nations Unies sur les systèmes alimentaires 2021 :

La transformation des systèmes alimentaires 
doit impérativement passer par une approche 
plurisectorielle et multipartite de la nutrition
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Nous demandons par conséquent à renforcer le rôle de la nutrition pour en faire un levier essentiel dans l’équation de 
la transformation des systèmes alimentaires lors du déroulement du sommet en septembre. Une bonne nutrition passe 
par une alimentation saine et diversifiée, obtenue à partir de sols en bonne santé et d’écosystèmes terrestres et océaniques 
riches en biodiversité. Orienter nos systèmes alimentaires de façon à générer une bonne nutrition est donc une solution 
plus saine et plus durable, tant pour les populations que pour la planète : un pari clairement gagnant-gagnant dans tous 
les programmes et une action indispensable pour remettre tous les pays sur la bonne voie pour atteindre les Objectifs de 
développement durable d’ici 2030 !

À cet égard, le Mouvement SUN demande au secrétariat du Sommet sur les systèmes alimentaires, ainsi qu’à toutes 
les parties prenantes impliquées dans le sommet à venir, d’unir leurs forces et de faire en sorte que :

	◆ La nutrition soit considérée comme un facteur clé de la transformation des systèmes alimentaires durant tout le 
déroulement du sommet et les discussions de groupe, et que toutes les voies nationales de transformation des 
systèmes alimentaires visent à éradiquer la malnutrition sous toutes ses formes d’ici 2030.

	◆ Le sommet soit inclusif et garantisse une représentation équilibrée des parties prenantes, en accordant une 
place importante aux mouvements communautaires en faveur de la nutrition, notamment ceux qui impliquent 
des jeunes, des femmes et des peuples autochtones. Ces organisations et ces réseaux sont idéalement placés pour 
sensibiliser, mobiliser et susciter un engagement en faveur de l’amélioration des systèmes alimentaires, à travers des 
actions dirigées par les communautés et ancrées dans les droits de l’homme. Ils jouent un rôle capital dans la mise en 
place d’une transformation dirigée par les pays, sur la base de données probantes et de solutions générées localement.

	◆ Les représentants du secteur privé (aussi bien des multinationales que des petites entreprises) s’engagent à 
respecter le droit de chacun à une alimentation saine, financièrement accessible et durable, pour mettre fin à 
toutes les formes de malnutrition. Cela inclut, entre autres, de soutenir le droit de chaque mère d’allaiter sans être 
indûment influencée par les fabricants de substituts du lait maternel. L’industrie de l’alimentation du nourrisson et du 
jeune enfant doit s’engager publiquement à se conformer pleinement, et à l’échelle mondiale, au Code international de 
commercialisation des substituts du lait maternel et aux résolutions pertinentes ultérieures de l’Assemblée mondiale de 
la Santé. Les compagnies doivent également soutenir et respecter les mesures réglementant l’étiquetage, la promotion 
et la commercialisation d’aliments mauvais pour la santé.

	◆ Le sommet rassemble tous les secteurs pour permettre une véritable transformation systémique destinée à 
améliorer la nutrition. Il est particulièrement essentiel de faire solidement référence à l’approche ‘One Health’ dans 
le descriptif du sommet, et que cela s’accompagne de recommandations concrètes sur la façon dont les systèmes 
alimentaires peuvent aider à atteindre les objectifs mondiaux en matière de nutrition (par exemple, les objectifs 
concernant les déchets ou l’anémie). Le rôle capital de la biodiversité dans les systèmes alimentaires doit lui aussi être 
renforcé ; celle-ci contribue en effet à atténuer les changements climatiques, mais garantit également une diversité 
alimentaire, la résilience des cultures et, en fin de compte, une meilleure nutrition.

	◆ Le sommet soutienne l’approche systémique à travers un mécanisme de redevabilité qui engage de manière 
transparente tous les secteurs et toutes les parties prenantes, et établisse des liens avec d’autres sommets et 
processus mondiaux tels que l’Assemblée mondiale de la Santé, la CdP de la Convention-cadre des Nations Unies sur les 
changements climatiques, la CdP de la Convention sur la diversité biologique, les conférences sur les océans et, derniers 
mais pas des moindres, les sommets Nutrition pour la croissance.

Le Mouvement SUN reste déterminé à favoriser le succès du Sommet sur les systèmes alimentaires et à faire progresser 
la transformation des systèmes alimentaires à travers une approche réellement multipartites et plurisectorielle de la nutrition, 
en amont du sommet Nutrition pour la croissance et au-delà.
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